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        Mes sœurs et ma belle-sœur, qui ont toujours un mot d’encouragement, ainsi que ma fille, Cassandra : merci d’être toi-même.
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      — N'y pense même pas, Pierre, lança sèchement Margarete, bouillonnant intérieurement de frustration. Son couteau de chef, dégoulinant de jus d'agneau rôti et de glaçage à l'érable, s'agitait frénétiquement devant le nez de Pierre. — L'accord était que cette cuisine est à moi jusqu'au dessert. Tu étais censé préparer tes cupcakes chez CC's Simply Cupcakes.

      Pierre souffla, croisant les bras sur son uniforme blanc impeccable. Son regard perçant fixait Margarete. — Oui, c'était le plan, mais les choses ont changé quand notre charmant conseil a décidé de couper accidentellement les canalisations d'eau dans la ruelle derrière le magasin. J'étais à mi-chemin de la cuisson quand ils m'ont informé qu'ils allaient couper l'eau pour réparer leur erreur. Maintenant, je dois finir de cuisiner le reste ici.

      Finir ici... Tu es sérieux ? Elle secoua la tête.

      — Non. Non, absolument pas. Je ne vais pas laisser tomber les McCorrsons. Ce n'est pas seulement leur dîner de trentième anniversaire, c'est aussi ma chance de m'établir dans cette ville en tant que traiteur professionnel et pas seulement comme la femme qui gère le café local.

      — Oh là là. Margarete, ta fondue au fromage est un énorme succès, dit Savannah en faisant irruption dans la cuisine et en posant bruyamment un plateau de fruits de mer vide sur le comptoir. — Je ne mange pas habituellement de glucides. Mais un de tes petits pains fraîchement cuits trempé dans cette fondue ? C'est à mourir.

      — Merci, Savannah, mais tu devrais vraiment servir la nourriture, pas la goûter.

      — Appelle ça de la recherche, dit Savannah, souriant comme un enfant pris la main dans le sac. — Et si quelqu'un me demande quel goût ça a ? Je dois connaître la réponse. N'est-ce pas ?

      Margarete leva les yeux au ciel et retourna à la découpe des viandes principales pour les plateaux. Agneau rôti, poitrine braisée, et porc piqué de délicieuses pommes. — Maintenant, si seulement je pouvais éviter d'autres distractions, peut-être que je pourrai servir ce dîner à l'heure. Pierre, c'était une façon polie de te faire comprendre que je suis sous pression et que je dois me remettre au travail. Maintenant, si tu veux bien m'excuser. Comment avancent ces pommes de terre au four et ces légumes glacés, Antony ?

      — Delizioso. Antony pinça ses lèvres et porta ses doigts à sa bouche, faisant un geste de baiser. Exactement comme elle avait vu tant d'Italiens le faire à la télévision.

      Elle n'avait pas cru à sa chance quand les McCorrsons lui avaient demandé de concevoir et de cuisiner pour leur dîner d'anniversaire. Charlotte, Clair et Cassidy, les trois filles du couple heureux, s'étaient retirées de la cuisine pour la soirée. Bien qu'elles gèrent deux entreprises de cupcakes prospères, elles avaient fait appel à ses compétences pour l'entrée et le plat principal. Elle avait proposé de faire les trois services, mais le chef rival Pierre travaillait avec Charlotte chez CC's Simply Cupcakes, et on lui avait déjà promis le dessert, y compris le gâteau.

      — Incroyable. Pierre leva les mains en l'air et foudroya Margarete du regard, ignorant clairement l'activité bourdonnante autour de lui. — Tu veux dire, Margarete Becker, que tu m'interdis cette cuisine jusqu'après le plat principal ?

      Margarete se retourna, la fureur la consumant. — Tu pourras l'avoir quand j'aurai fini de servir le dîner. Maintenant, pars gentiment ou je te jure que je... te... ferai... partir.

      Les yeux brun chocolat de Pierre s'écarquillèrent, et sa mâchoire tomba. — Eh bien, je n'ai jamais... Tu me le paieras, retiens bien mes paroles. Si mon chef-d'œuvre de cupcake au velours rouge est un flop, ce sera entièrement de ta faute. Il tourna les talons vers la porte, soufflant en partant.

      Dieu merci.

      Un flot continu de sueur coulait sur la tempe de Margarete. Le service du dîner était frénétique. Son personnel travaillait comme une machine bien huilée, mais nourrir soixante convives affamés prenait son tribut. Heureusement, elle n'avait dû quitter la cuisine que quelques fois pour prêter main-forte et faire une rapide pause toilette. « Abandonner » était une expression qui n'existait pas dans son vocabulaire. — Ce doit être le plus long service de dîner de l'histoire, dit-elle en remplissant d'autres plateaux de nourriture succulente. Elle remarqua à peine Charlotte et Clair McCorrson entrer dans la cuisine.

      Charlotte enlaça une Margarete surprise. — Merci. Merci. Merci. Tu t'es vraiment surpassée. Nous savions que tu étais une excellente cuisinière, mais cette nourriture est simplement divine.

      Clair renchérit, son sourire s'étirant d'une oreille à l'autre. — Nous n'aurions pas pu planifier un meilleur repas nous-mêmes. C'est parfait, et Maman et Papa sont absolument stupéfaits. C'est le dîner d'anniversaire le plus parfait qui soit. Et je n'ai jamais vu des invités manger autant de nourriture.

      Margarete ne pouvait effacer le sourire de son visage. Gagner l'approbation des filles était dix fois mieux que de gagner à la loterie. — Je vous dois tout, mesdames, pour m'avoir donné une chance.

      — Ta nourriture est merveilleuse. Et j'ai aperçu un invité là-bas qui est assez délicieux lui aussi, si je puis dire, dit Charlotte, sa main volant à sa bouche pour couvrir un sourire espiègle.

      — Charlotte ! dit Margarete, faisant une pause momentanée. — Qu'est-ce que tu fais à regarder des hommes magnifiques, même s'ils sont le portrait craché du Dr. McDreamy, alors que tu as quelqu'un comme Liam Brady pendu à ton bras ?

      — Ah-ha, dit Clair comme si elle venait de résoudre le secret du lapin de Pâques. Elle pointa son doigt directement sur Margarete. — Je le savais. Je le savais. Tu l'as bien remarqué.

      Margarete leva les yeux au ciel et soupira. — Bien sûr que je l'ai remarqué. Qui ne l'aurait pas fait ? Il est plutôt mignon.

      — Plutôt ? Plutôt ? Charlotte haussa les sourcils face au ton désinvolte de Margarete. — Il est presque plus beau que Patrick Dempsey lui-même.

      Oui, Charlotte. Ce fait ne m'a pas échappé.

      — Margarete, il nous faut plus de crème aigre pour les pommes de terre au four, dit Savannah en se précipitant par la porte. — On dirait qu'ils n'ont pas mangé depuis des mois vu la façon dont ils dévorent la nourriture là-bas. On dirait que tu as réussi. Je parie que tu vas avoir des réservations de traiteur qui vont affluer après cette soirée.

      Les paroles de Savannah excitèrent Margarete. Ses entrailles bouillonnaient d'une pure exaltation. Elle pria silencieusement pour que Savannah ait raison. — Tu trouveras plus de crème fraîche dans la chambre froide. Côté droit sur la deuxième étagère. J'ai presque fini avec ces plateaux, donc une fois que tu auras réapprovisionné la crème fraîche, peux-tu revenir et les emporter ?

      Savannah acquiesça, filant devant l'autre serveuse qui retournait en salle.

      Charlotte prit discrètement un bol de morceaux de couenne de porc. — Quelqu'un en veut ?

      — Hé, dit Margarete en plaçant les derniers baos au porc caramélisé sur le plateau. Je gardais ça pour quand le service serait terminé. Ma petite gâterie pour quand tout sera fini.

      Charlotte haussa les épaules et tendit le bol vers Margarete. — Pourquoi attendre ?

      — Oui, pourquoi attendre ? dit Clair en mettant un morceau dans sa bouche. Tu peux sûrement prendre une pause de cinq minutes ?

      Margarete soupira et s'essuya le front du dos de la main. Elle travaillait à plein régime depuis qu'elle était entrée dans la cuisine ce matin-là. Un sourire s'étala sur son visage. — Cinq minutes, pas plus. Elle mit un carré de couenne dans sa bouche. La couenne sucrée et caramélisée craqua sous sa dent.

      — Oh là là, c'est bon, marmonna Charlotte derrière un rire chaleureux.

      — Mmmmm, ajouta Clair, léchant le sel de ses doigts, la bouche encore pleine de couenne. La meilleure couenne de porc de tous les temps.

      Elles gloussèrent et croquèrent. Margarete se demanda si c'était ça d'avoir des sœurs.

      Une voix masculine séduisante retentit derrière elles. — Euh... excusez-moi.

      Elle se retourna. Ses yeux s'écarquillèrent et son estomac se noua alors qu'elle s'arrêtait net, face à face avec McDreamy en personne.

      Oh mon Dieu. Quelle honte. Il fallait que tu arrives au moment exact où je fais une pause et que j'ai la bouche pleine. Vraiment pas mon meilleur look.

      Margarete sourit et mâcha lentement sa couenne, mais cela n'empêcha pas son corps de lutter contre chaque morceau qu'elle avalait. Elle s'éclaircit la gorge. — Désolée. Prérogative du chef de goûter la nourriture avant qu'elle ne quitte la cuisine. Je peux vous aider ?

      Il sourit, et son cœur fondit, mais après tout, c'était ce qui se passait chaque fois qu'elle regardait un épisode de Grey's Anatomy. Il se fraya un chemin dans la cuisine et se retrouva devant elle en quelques secondes. Il tendit la main. — Logan Hunter.

      Le regard de Margarete se posa sur sa main, suspendue en l'air. Elle glissa la sienne dans la sienne, et il la serra. Des ondes de choc remontèrent le long de son bras, et elle s'y accrocha. — Margarete Becker. Elle fit une pause alors qu'ils se serraient la main, avant de demander à nouveau : Je peux vous aider ?

      — Je voulais juste confirmer qu'il n'y avait pas de noix dans les plats ce soir. J'y suis très allergique. On m'a dit que tout était sans noix, et comme tout a été préparé si magnifiquement ce soir, j'ai pensé venir demander à la chef elle-même.

      Margarete avala la boule dans sa gorge et hocha la tête. — Bien sûr. Tous mes plats sont sans noix, M. Hunter.

      — Appelez-moi Logan.

      Savannah passa la tête par la porte de la chambre froide. — Margarete, tu es sûre qu'il y a de la crème fraîche ici ? Je n'arrive pas à en trouver nulle part.

      — Essaie la chambre froide extérieure, dit-elle sans quitter des yeux le magnifique homme devant elle.

      Il sourit, et l'intérieur de Margarete fit un double salto. — C'est bon à savoir. Je suppose que je devrais vous laisser retourner au travail. Ravi de vous avoir rencontrée, Margarete Becker. Il se retourna et partit, la laissant se demander si la chaleur qui montait dans son corps était causée par les fours de la cuisine ou par le sexy sosie de McDreamy.

      Elle tourna son regard vers les filles, qui se tenaient là, les bras croisés, des regards inquisiteurs sur leurs visages.

      — Ce mec est vraiment intéressé par toi, Margarete. Tu as vu comment ses yeux étaient rivés sur toi et uniquement sur toi ? dit Charlotte en mettant un autre morceau de couenne dans sa bouche.

      Intéressé par moi ? N'importe quoi.

      — Pfft, ne sois pas ridicule. Pause terminée. Margarete balaya le commentaire de Charlotte et se reconcentra, son cœur se serrant un peu. Elle était à Ashton Point pour relancer sa carrière, pas pour laisser les hommes se mettre en travers de son chemin. — Il vérifiait juste s'il y avait des noix dans la nourriture.

      — Ouais, il l'avait déjà fait. Pourquoi venir ici, spécifiquement, et demander à nouveau s'il le savait déjà ? demanda Clair. Pour te rencontrer, toi, voilà pourquoi.

      Charlotte laissa échapper un cri excité. — Laisse-moi t'aider. Je suis la meilleure entremetteuse. Je le ferai manger dans ta main en un rien de temps.

      La mortification frappa Margarete en pleine poitrine. C'était comme si elle avait été transportée au lycée. — Non. Absolument pas. Promets-moi que tu ne le feras pas, Charlotte.

      Margarete laissa échapper un petit rire devant la moue ludique de Charlotte. — Mais... Le bavardage électrique dans la cuisine fut brisé par un cri aigu et glaçant.

      — C'était Savannah ? demanda Margarete en se précipitant vers la chambre froide arrière. Charlotte et Clair n'étaient pas loin derrière. Son cœur s'effondra et elle s'arrêta net quand elle se retrouva face à face avec une Savannah pâle et tremblante contre le mur extérieur de la chambre froide. Le pouls de Margarete s'accéléra et son estomac se retourna à cent à l'heure.

      Que se passe-t-il ?

      — Savannah, qu'est-ce qui ne va pas ? Que s'est-il passé ? demanda Margarete, la peur lui remontant le long de l'échine. Tu as l'air d'avoir vu un fantôme.

      Un gémissement faible s'échappa de ses lèvres. — Je... Je...

      — Tu quoi ? demanda Charlotte. Ça va ? Que s'est-il passé ?

      À présent, tout le monde dans la cuisine s'était entassé dans le petit renfoncement qui abritait la chambre froide extérieure. Ils attendaient le résultat du remue-ménage.

      Savannah ouvrit la bouche pour parler, mais rien n'en sortit pendant plusieurs secondes. Sa mâchoire s'ouvrait et se fermait comme une boîte à meuh silencieuse. — C'est affreux. Je... Je... Je... c'est... Oh, mon Dieu. Sa voix s'évanouit et elle tendit sa main tremblante. Elle pointa du doigt l'entrée de la chambre froide.

      Margarete retint son souffle. Elle s'avança vers la porte de la chambre froide, son ventre se crispant à l'idée de ce qu'elle pourrait trouver. Elle imagina un sanglier sauvage dévorant le contenu, ou pire, mort ou empoisonné, avec ses entrailles éparpillées partout à l'intérieur de la chambre froide.

      Margarete poussa la porte et entra. Son regard effaré tomba sur le sol. Elle hoqueta et sa main vola à sa bouche pour étouffer la bile qui avait jailli de son estomac à son œsophage. Non, non, non.

      Elle secoua la tête, bouche bée. Elle n'avait jamais vu de cadavre, encore moins celui de quelqu'un qu'elle connaissait. — Pierre ? Tout l'air s'échappa de ses poumons comme si elle avait reçu un coup de poing dans la poitrine. Ses genoux se dérobèrent sous elle, et son pouls se mit à marteler sa tempe. Le corps de Pierre gisait, déformé, sur le sol de la chambre froide, entouré de cupcakes au velours rouge écrasés et aplatis. Un couteau dépassait de son dos.

      Savannah hoqueta derrière elle, son souffle effleurant la nuque de Margarete. — C'est vraiment lui, n'est-ce pas ? Il est vraiment mort.

      Charlotte acquiesça. — Oui, c'est Pierre.

      Clair gémit. — Et à moins qu'on puisse se poignarder soi-même dans le dos, quelqu'un l'a aidé. C'est un meurtre.

      Charlotte, Margarete et Savannah haletèrent. Puis elles parlèrent à l'unisson. — Un meurtre. Des murmures étouffés se mêlèrent derrière elles comme un bruit blanc.

      — Attends... Margarete, n'est-ce pas ton couteau de chef qui dépasse de son dos ? demanda Savannah dans un chuchotement choqué.

      Le cœur de Margarete martelait sa cage thoracique. Sa peau s'empourpra alors que la chaleur envahissait son corps. — Oui, c'est le mien. Elle se retourna pour faire face à une foule de regards inquisiteurs. — Mais ce n'est pas moi qui l'ai mis là, je le jure.
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      CLAIR POSA SA main sur l'épaule de Margarete. — Bien sûr que tu ne l'as pas mis là, mais quelqu'un l'a fait.

      Margarete se tint le ventre. La nausée grondait au plus profond d'elle à la vue du corps rigide de Pierre. — Je crois que je vais être malade.

      Margarete faillit bondir hors de sa peau lorsque Charlotte passa son bras autour de ses épaules. — Tout va bien se passer. Pourquoi ne t'assieds-tu pas un moment ?

      M'asseoir ? Je crois que j'aurai besoin de plus qu'une simple chaise. pensa Margarete, les jambes chancelantes alors qu'elle titubait vers la chaise près de la porte de sortie.

      Charlotte se tourna vers Clair. — Je pense que ce serait le bon moment de voir si Kayne est disponible. Kayne Pendleton était le nouveau policier d'Ashton Point. Clair avait été tellement ravie pour sa meilleure amie, Alexandra, quand Kayne l'avait aidée à sortir d'une situation dangereuse à Noël dernier et lui avait volé son cœur par la même occasion. Un meurtre gâcherait définitivement sa soirée.

      Un voile passa devant les yeux de Margarete, et la douce voix de Clair semblait maintenant à des kilomètres. — Oui, bien sûr. Je reviens tout de suite. Elle se tourna vers la porte. — En attendant mon retour, pourriez-vous tous, s'il vous plaît, rester ici et garder la situation... euh... confinée à la cuisine ? Si j'ai appris quelque chose dans cette ville, c'est à quelle vitesse les rumeurs peuvent se propager.

      Le sang quitta le visage de Margarete. — Des rumeurs ? Génial, c'est tout ce dont j'ai besoin. Que tout le monde dans cette ville pense que je suis une meurtrière. Ce n'est pas parce que c'est mon couteau qui est planté dans son dos que c'est moi qui l'ai mis là.

      — Personne ne croit ça une seule seconde, intervint Savannah. Je n'arrive pas à croire que quelqu'un ait pu faire ça au pauvre Pierre. Il était là plus tôt dans la soirée, et maintenant il est...

      Comment cette soirée parfaite avait-elle pu tourner si horriblement mal si rapidement ? Une douleur lancinante martelait le front de Margarete, et elle ferma les yeux. Elle laissa tomber sa tête dans ses mains et se massa les tempes, essayant désespérément d'ignorer le bruit de pas précipités et étouffés autour d'elle. — Ce n'est pas en train d'arriver. Ce n'est pas réel.

      — Oh, c'est bien réel, j'en ai peur. Le ton sévère de Kayne la sortit de sa torpeur alors qu'il sortait de la direction de la chambre froide. Son regard croisa le sien. — Je suppose que vous ne savez pas ce qui s'est passé ici ce soir ?

      Les larmes menaçaient de franchir la barrière que Margarete s'efforçait de maintenir. Elle secoua la tête. — Non, je n'en ai aucune idée. Il est venu plus tôt parce que la mairie avait fait éclater un tuyau derrière CC's Simply Cupcakes et avait dû couper l'eau pour le réparer. Ce qui signifiait qu'il ne pouvait pas finir ses cupcakes là-bas.

      Charlotte et Clair haletèrent à l'unisson. — Quoi ? Vraiment ? dit Clair, la surprise imprégnant ses mots.

      Charlotte grogna. — C'est gentil de la part de la mairie de nous prévenir puisque nous sommes les propriétaires de CC's Simply Cupcakes.

      — Je pensais que vous le saviez. J'ai supposé que Pierre vous l'aurait dit.

      Clair secoua la tête. — Non.

      Kayne s'éclaircit la gorge, sortant son téléphone de la poche de sa veste. — Peu importe maintenant. Nous avons d'autres chats à fouetter, comme trouver un meurtrier caché parmi soixante-dix invités et employés avant qu'ils ne disparaissent tous dans la nuit noire.

      La poitrine de Margarete se serra sous le poids de ses mots. Si les invités disparaissaient, le véritable meurtrier s'en sortirait, la laissant porter le chapeau. Kayne arpentait la cuisine tout en parlant au téléphone. — Zut, dit-il en terminant son appel.

      — Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda Charlotte.

      — J'espérais joindre Clint avant qu'il ne parte pour le week-end en formation, mais pas de chance, j'en ai peur. On dirait que ce sera à Robert et moi de résoudre cette affaire. Il est en route. Il se tourna vers les deux femmes rousses qui se tenaient de chaque côté de Margarete. — Est-ce que l'une de vous, mesdames, pourrait aller voir si Mason et Liam sont dans les parages ? J'ai le sentiment que nous pourrions avoir besoin de leur aide.

      Clair acquiesça, pivotant sur ses talons, ses boucles rousses virevoltant.

      Kayne sortit un carnet de la poche intérieure de sa veste. — Je suis désolé que cela ait gâché les célébrations de l'anniversaire de vos parents.

      — Ça ne doit pas forcément être le cas, dit Charlotte, ses yeux implorant sa compréhension. Nous pouvons continuer la fête. Personne n'a vraiment besoin de savoir ce qui se passe ici. Tu peux faire ton travail de policier, et nous nous assurerons que les invités aient assez de nourriture pour les occuper.

      — Tu sais que je ne peux pas faire ça, Charlotte. Kayne tint bon face à la posture intimidante de Charlotte.

      Kayne soupira, et Margarete sentit son malaise. La tension entre eux aurait pu être tranchée au couteau, si la pensée n'avait pas été si ironique dans sa situation actuelle. Margarete n'avait même pas réalisé qu'Antony était toujours là jusqu'à ce qu'elle aperçoive son mouvement du coin de l'œil.

      — J'ai une idée, si quelqu'un est intéressé.

      Rompant l'impasse, Kayne dit de sa voix ferme de policier, son regard maintenant totalement tourné vers Antony. — Je t'écoute.

      — Pourquoi ne pas avancer les discours ? Ainsi, tout le monde sera assis, concentré sur les McCorrson, et la vraie raison pour laquelle nous sommes tous réunis ici ce soir. Ensuite, si tu dois parler à tout le monde, tu pourras le faire à ce moment-là. Tu auras leur attention, et avec un peu de chance, le meurtrier pourrait même prendre la fuite. Tu sais, comme dans les films.

      Le silence emplit l'air, et le pouls de Margarete s'accéléra pendant qu'elle attendait que Kayne réponde. Plus il restait silencieux, plus la tension dans la pièce montait en flèche. Un bruit retentissant envahit la cuisine lorsque la porte s'ouvrit violemment, heurtant le comptoir derrière.

      — Oups, désolé pour ça, dit Liam en riant. Parfois, ma force m'étonne moi-même.

      Margarete crut que son cœur avait explosé dans sa cage thoracique sous l'effet de la frayeur. Flanquant Liam se trouvaient Mason et Cassidy, avec Clair pas loin derrière.

      Charlotte porta la main à son cœur. — Sérieusement. Tu sais vraiment comment faire une entrée, mon chéri.

      — Que se passe-t-il ? demanda Cassidy, plaçant ses mains sur ses hanches, son regard passant d'une personne à l'autre. Je sais quand ma sœur essaie de me cacher quelque chose, et Clair faisait le pire travail qui soit. Alors, crachez le morceau.

      Cassidy était la plus jeune des trois sœurs McCorrson, mais tout aussi talentueuse. Au lieu de suivre ses sœurs dans la profession de pâtissière, elle avait préféré marcher dans les pas de leur mère et devenir une décoratrice d'intérieur primée. Une décoratrice très recherchée, d'ailleurs.

      — Euh, nous avons une situation, dit Kayne.

      — Une situation ? souffla Savannah. C'est comme ça qu'on appelle un meurtre maintenant ?

      — Un meurtre ! s'exclama Liam.

      — Quoi ? Mason regarda tour à tour Kayne et Clair. Qui a été assassiné ?

      Kayne leva les mains en un geste apaisant. — Allons, tout le monde, du calme. S'affoler ne nous aidera pas. Ce n'est pas comme si c'était le premier meurtre à Ashton Point.

      — Le premier en trois mois, lança Charlotte sèchement.

      — Est-ce que quelqu'un peut expliquer ce qui se passe ? demanda une fois de plus Cassidy. Son ton exigeant transperça le cœur de Margarete.

      — C'est Pierre. Quelqu'un l'a poignardé dans le dos... Littéralement, dit Antony, ses mots empreints d'une fine couche d'incrédulité.

      Margarete ne pouvait plus supporter leurs regards interrogateurs. Elle voulait que le sol s'ouvre et l'engloutisse tout entière. — Avec mon couteau de chef, puis l'a laissé sur le sol de la chambre froide extérieure.

      La mâchoire de Cassidy tomba, mais Kayne prit la parole. — Maintenant que tout le monde est au courant, voici comment ça va se passer. J'aurai besoin des déclarations de chacun dans cette pièce. Donc, je vais vous demander de vous assurer de me parler, à moi ou à Robert, avant de quitter les lieux ce soir. Je suis conscient du temps et de la nécessité de garder le meurtrier dans le bâtiment. Mesdames, pouvez-vous convaincre vos parents de commencer les discours plus tôt, genre maintenant ? Toutes les trois haussèrent les épaules et hochèrent la tête à différents intervalles. — D'accord, si vous gardez tout le monde concentré sur l'heureux couple, je resterai ici et commencerai à prendre les dépositions jusqu'à l'arrivée de Robert. J'ai sécurisé le corps autant que possible. Robert pourra prendre le relais et prévenir le médecin légiste. Le reste d'entre nous pourra vous rejoindre plus tard, et après la fin des discours, je ferai une annonce pour informer tout le monde de la situation.

      Savannah leva les yeux au ciel. — Encore ce mot, 'situation'.

      S'il te plaît, Savannah, n'empire pas les choses.

      — Comme je l'ai dit, j'informerai tout le monde de la situation. Liam et Mason, je veux que vous surveilliez les sorties. Au cas où quelqu'un déciderait de partir précipitamment. C'est clair ?

      — Empêcher quiconque ayant l'air coupable de s'enfuir de la pièce. Compris, dit Liam, faisant un signe du pouce en direction de Kayne.
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      Logan balaya la salle du regard une fois de plus, tapotant impatiemment des ongles sur la nappe blanche et croustillante. Où es-tu, Margarete Becker ? Tu dois sûrement venir voir comment se porte le buffet.

      Le trajet de Sydney à Ashton Point s'était déroulé sans incident, tout comme il pensait que la soirée le serait. Frayer avec les amis de la haute société de sa belle-mère n'était guère son idée d'un samedi soir parfait. Logan préférait une soirée tranquille à la maison avec un bon film et un pot de pop-corn au caramel beurré. Il fut agréablement surpris de constater que les gens sympathiques d'Ashton Point l'accueillaient à bras ouverts. Une personne en particulier avait attiré son attention.

      Son intérêt avait été piqué dès l'instant où il avait posé les yeux sur la jolie petite chef. Après tout, une brune coiffée comme si elle devait être glamour dans les années 1940 ne pouvait qu'être intéressante. N'est-ce pas ?

      Peut-être qu'elle n'aimait pas les étrangers dans sa cuisine. Il se pencha vers sa belle-mère et chuchota : — Merci de m'avoir convaincu de passer la nuit à Ashton Point.

      Elaine recula, les sourcils levés. — Pardon ? Après tous les grognements que j'ai dû endurer hier soir sur à quel point le week-end serait ennuyeux ?

      — Ouais, je suppose que je te dois des excuses. Le regret bouillonnait au fond de son ventre. — Je suppose que j'étais juste contrarié que papa parte en voyage d'affaires à si court préavis et te laisse dans l'embarras. Tu me pardonnes ? Il lui fit les yeux de chien battu les plus mignons qu'il put.

      Un rire chaleureux et sincère jaillit de ses lèvres. — Oh, Logan, il n'y a rien à pardonner. Ton père travaille si dur et prend si bien soin de moi. C'est moi qui devrais être reconnaissante que tu aies changé tes plans pour me conduire jusqu'ici. Je ne voulais vraiment pas manquer ça. Edith McCorrson a été une bonne amie pour moi.

      — Depuis

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  


OEBPS/toc.xhtml

  
    Table des matières


    
      		
        Frontispice
      


      		
        Table des matières
      


      		
        Droits d'auteur
      


      		
        Dedicace
      


      		
        Également de Polly Holmes
      


      		
        Chapitre Un
      


      		
        Chapitre Deux
      


      		
        Chapitre Trois
      


      		
        Chapitre Quatre
      


      		
        Chapitre Cinq
      


      		
        Chapitre Six
      


      		
        Chapitre Sept
      


      		
        Chapitre Huit
      


      		
        Chapitre Neuf
      


      		
        Chapitre Dix
      


      		
        Chapitre Onze
      


      		
        Chapitre Douze
      


      		
        Chapitre Treize
      


      		
        Chapitre Quatorze
      


      		
        Chapitre Quinze
      


      		
        Chapitre Seize
      


      		
        Chapitre Dix-sept
      


      		
        Chapitre Dix-huit
      


      		
        Chapitre Dix-neuf
      


      		
        Connectez-vous avec Polly
      


      		
        À propos de l'auteure
      


      		
        Rencontrez Evelyn Grayson de la série Le Café du Melting Pot
      


      		
        Découvrez ci-dessous un extrait de *Pumpkin Pies and Potions*, le premier tome de la série *Melting Pot Cafe*.
      


    


  
  
    
      		Frontispice


      		Table des matières


      		Droits d'auteur


      		À propos de l'auteure


    


  


This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/final-french-book-5.jpg
g a‘ke v
G ngeloufs
Mortels

La série de
mysteres
culinaires cosy

2 des Cupcake
e ) Capers
Livre 5

L'auteure primée

L POLLY HOLMES






OEBPS/images/gumnut-press-logo---final.jpg
A






